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SUIT ' D ES CONFRI WNCI'S DME NOTRE-DA M I,
Par le R. P. Lacordlire.

Eh ! Nlessicurs, le inonde ne s'en tait pas, il n'essaie pas de nous ravir ce

privilège; il essaie seulement d'en faire contre nous une raison et un instru-

ment d'oppression. Que dit-il aujourd'hui quand, pour toutes nos .tivres,
nous rècilnmons le droit coIuni ? Quelles armes nous oppose-t-il ? Il ne
nous conteste pas le droitil ie nie pas que la liberté soit écrite dans la na-
turc et dans la Constitution du pavs. Mais il noius dit: Nous lie pouvons pas
lutter avec vous de vertus et de dévoucnicit : vous aez dans voire essence
d'incroyables ressources dont nous ne possédons pas le secrct, et par consé-
quent légalité ni'exstant ps entre vous et nous, la liberté doit vous être re-
fusée comme une compensaioa en notre faveur. - Il faut vous enchînier
pour établir l'équilibre des forces humaines, et, encore, vos mains liés ail
mur, nous ne sommes pxas certains qu'elles ne seront pas plus longues que
les nôtres. Tel est, Messieurs, vous le savez, le langage présent du monde,
et à quel autre est-il adressé qu'à noisl Quel autre petit senorgueillir d'une
,ervitude qui a pour juistification la grandeur même de la vertu? Le monde
e raison : nous somrues les fils uniques du Christ. Comme on lui cloua les
mains et les pieds pour l'empîêéclher de sauver le monde. il est juste qu'on at-
tache à la croix Sa véritable postérité. Et encore nouis ne voyons pas la fin.
Quoi qu'il arrive de ce temps passager où nous vivons, ne croyez pas que
la persécution <le Fincrédulité contre la foi s'arnte à ce qui s'est vu et à ce
qui s'est fait jusqu'ici. Conme il est dans la nature des choses et dans le
mouvement général du monde <îue tous les principes qui y sont contenus se
développeont désormais à plcinies voiles, de jour en jour l'inégalité de
moeurs entre P' Fglise et ce qui n'est pas elle se manifestera davantageet la su-
prnlatie sirhuiiaine de P'Eglise devenant de plus en plus intolérable, lui at-
tirera île ses ennemis une plus parfaite et plus idorieuse persécution. L'Ê-
critire ious Pa prédit, et une seule ligne de Pccriture ne passera pas. On
rie se contenuicra pas un jour de nier in droit, on nous les niera tous; le
monde, fitiguê de nous obéir malgré loi, tentera un dernier eflort pour secouer
de sa penn la lèpre de la divinité. Mais alors comme aujourd'hui, la vertu
de Dieu nous assistera : liés, impuissanis, immobiles, cette vertu sortira de
nous coninnîte elle sortait de la rolic du Christ, sans que nous parlions, sans
que nous biugions, par l'cíTet même de notre servitide. semblable nu pari.
fum qu'oi a voulu renfernier, et qui condensé par l'obstcle s'échappe par
fous les pores plus suave et plus violent ; semblable encore à tilne rource
qu'on a scellée, et dent les eaux jnillissent jusqu'au ciel. A insi, quand le
monde entier se scrn conlisé pour mettre le sceau à la fontaine divine de la
sninteté, comme il Pavait autrefois mis au tombeau du Sauveur, le troisième
jour, Peaut se fcra tu nouveau pasaret les races niimîaines détrompées
viendront s'abreurer dais son cours pais long, plus large et plus inextingi-

De même, Messieurs cle le ccSur de Dieu s'épanouissant <ans le cour i
de lhîomme, v produit la sainteté, mtélange d'extrn%,ance et de sublime,
de mme, quand i'intriligence de Dieu tombe dl ans Piniiteliige nce de lh oiie.
elle doit nécessnirement v jeter quelque chose qui ne peut être nii créé. ni
démontré par la rnison. Or, ce qui ne peut étre ni créé ni démontré par l
la raison, a évidemment ti caractère d'extravagance, caractère qioti le
èaurnit contester à la doctrine catholique. Que nous enseigne-t-elle, en eQfTt 1
Un Dieu en trois personnes, titi Diet qui a foit le monde le rien. unts homme p
qui a perdu toite sa race par tn fiute persnnelle, un Dieu 'qui s'est init a
lommîîîîe, qui a été crucifié potr expier des crimes dont il n'avait pas la res-
ponsabilité,ain Dieu présent tous les a iparences uit pain et di vin. Quels dog- si
mes, Messieurs, et c 'est I pourtait toute l'architeiture de la doctrine 'aiholi- l
que ! Il est trop óvident que la rai'on n'a créé tteuin de ces dognes, et le
eaurait par ses propres forces ci démontrer aeun. Et cela doit étre, car c
si la dloctrine catholique était une Suvre de la raison, elle ne serait pas utie C
ouvre surhumaine , si elle était unc philosophie, elle tic serait pas tinte religion.
Au lieu de degmes, vous auriez Ie théorèmes de nthêmatiques, et at lieu d
d'être ici, vous seriez chez vous, parce que vous ne trouveriez rien ici qui ie
fût chez vous. Vous êtes ici parce que votre raisoi n'a pas fait les dogmes, v
parce qu'elle ne peut Ii les faire ni les démnutter, parce qu'il sont sulpérieurq b
à toute raion. ; vous ètos iciprêcisôîmetnt parce que j'ai it vous dire des choses m
extravagantes. p

Nos adversaires pencrit nous efrnyer beaucoup par ce seul mot :Mais ce ti

qiue vous avancez-là est extravagant ! Je le crois bien, et qu'nurais-je à vous
dire si je n'avais à vous dire rien l'extravagant? A quoi bon cet appareil
religieux, si je n'avais-ù vous apprendre que ce que Phomme, en secouant
ses tisons au coin de-son fc, peut savoir par.lui-même ? Qu'est-ce que la re-
ligion, qul'estee que le commerce avec Dieu, s'il laissait notre esprit jusie au
point où il était auparavant 1 Dieu se serait mis en rapport avec nous, et
nous avec lui, pour avoir la satisfaction réciproque, Plun de ne rien donner,
l'autre de ne rien recevoir. Vous voyez, 'Messieurs, que la supposition .'a
pas die sens, et qu'il faut en revenir à ce mot fameux d'un docteur:. Credo
quia absurdum :-Je le crois, parce que cela est absurde. - L'expression eet
trop forte, mais il est facile d'en réduire l'exagération, et de comprendre
qu'en effet, s'il n'y avait rien d'extravagant dans la doctrine, on ne croirait
pas, on verrait tout simplement. Il faut, pour croire, quelque chose. qui sur-
pase la raison, et ce qui surpasse la raison a évidemment pour elle un ca-
ractère d'extravaganice. -C'est pourquoi saint Paul disait : Si guelqu'un de

vo bieparat sane à ce siècle, qu'il sefassefou pour se faire ge. .
hî bien ! me direz-vous ? voilà un beau mérite ; c'est justement le mé-

rite de la superstition que vous combattiez naguères en la notant de derai
son. Je vais, Messictrs, vous dire la différence.

Premièrement, nous croyons nos dogmes. Tandis que vous, savants et
philosophes, vous ne croyez pas aux propres inventions de votre esprit,et que
le doute les mine sans cesse par une sourde infiltration, nous, prétres de Jé-
sus-Christ, fidèles d l'Eglise catholique, nous croyons sincèrement ces dog-
mes qlue notre raison-n'a pas faits et qu'elle ne se démontre pas. Nous les
croyons depuis dix-huit siècles passés, jusqu'à donner notre sang pour eux.
C'est assurément là une grande merveille, le doute de la raison à Pégard de
ses propres Suvres, la foi de la raison envers des ouvres qui ie sont pas let,
siennes ! Mais il y a plus., rion-seulement nous croyons nos dcgnes, mai
noius vous les proposons et nous vous les faisons croire, à vous, hommes de
raison, hommes d'orgteil, hommes indignés de notre extravagance. Un jour
oit l'autre, vouis y venez , un jour ou lautre, vous nous apportez à genoux
l'adoration volontaire de ce que vous aviez liaï et méprisé. Nul tie voes -
contraint. Et ce phénoméne inimaginable de la conversion de la raison à
l'extravagance, il ne se passe pas obscurément dans quelques âmes perdutes.
il se passe chaque jour, à la face du soleil, lais tille multitude d'esprits. Il
l'est pas une heure <le lEglise où elle ne reçoive des embrassements long-
temps rebelles, où elle n'enfante à la foi et à l'amour ses propres ennemis.
nère heureuse qui est reconnue de ceux qu'clle n'a point allaités, qui est
serrée dans les bras de ceux qui la meurtrissaient. O lui nuit par le blas-
phêtmîe comme on lùi nait par la bénédiction. On lui naît dans la force de
'àge mîûr, comme un effet des longurs veilles de 'intelligence, <les espéran-
ces de Phomme- t des illuminations de Plhomme de génie. On lui naît.
comine un vaisseau entre dats le port après les tempêtes d'une longue navi-
gation. O n luii donne la dernière vure de l'esprit, le dernier mouvement du
comr, la ferme et inébranlable palpitation de Pfîtmîe qui a trouvé et qui se re-
pose. Tel est soit sort depuis saint Pail jusqu'à Bossuet.

Qu'en dites-vous. Messicuirs ? n'est-ce pas là une efficacité surhumaine ?
Car, enfin, qui peut vous faire croire ? Quelles armîes ou quel art possède la
loctrine can1holique pour s'emparer <le vous, qui nue voulez pas d'elle, pour
ous persuader ties degimes inaccessibles à la raison ? Quel maléfice a-t-
lile jeté sur vous ? Qui a mis dans sa main le ressort invisible dont elle dis-
ose et par où elle lous pousse, comme.PlTort suprême le votre destinée, â
dorer l'extravanatîce ?

Il est vrai que sa prèctietion n'est pas seuileient de vous faire croire ue
oglles, mais aussi d'en rendre collpte à votre raison, tout supérieurs qu'ill
ui soient. Car,de même que, dans Fordre des mers,Pextravagance doit être
nic aut sublime, il est n écessaire que, dans l'ordre de la vérité, Pextravagar.-
e ie soit pns séparêe de la plus laute lumière. Cest pourquoi la.d<octrine
anholique, qui ini pas créé ses dogmlies et qui ne les démontre pas, les pre-,
ente pourtant à la raison, tie fois acceptés d'elle, comme la science supré-
e la nature et de Phumanité. comme le ntud de tous les mystères, la clei
e toute explication, le lien dec toute coordination de la pensée, le clief-d'ant-
re de lentendement, ci dehors de quoi la lunniére wiÉvme luit dans les léu-
re5s, selon- Pexpression de Papôtre sainit Jean. Comme Pastre du jour illu-
ine tout sans être illuminé par rien, ainsi la doctrine catholique, flambeau,
reîlier dtluinmoinlde, répand sur quiconque ne ferme pas les veux tinte irrndie-
on souveraine qui le ravit, et lui découvre avec l'horizon de l'éternité Pho- '
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